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a rl' . 26, - ~-u..e d. e -v a-u..1::> a :o., - 26 P our Lùule · communications, s'adrcs,;er au 

siège social , rue rlt~ Vauban, 2G. lO'US les 
jours, dr / Oh . du, 111alinà 10 h. dusm>. 

un an ......... .. ..... . . . .. . . . . (~ fi·. 

Et rang.•r : le }JOI'l en sus 

Aux Travaillleurs de la Loire 
E'f 1\ TOtS LE\ IU~''OLUTIO~~AIRES 

Il v a :1 1 ans, vo, fr i.•rc's d 1 la 
Ric·a;narit' lom.ha i(·nt la poill'ioo 
trotHie par IP:-: hall e~ de:; Rnudard~ 
d(~ 1' Empil·r . 

\ 'ous ~n,·oz ti iH:l anlit étr ! t' Ill' 

cr une. 
Il. avai0nt osé t·éclamor ec quo 

vous-mêmeH r r clamez encore nu
jourd'hui . .. . 0t au i inotilemont 
qn 'eux : le rh·oi! rle âcre en t,·avail
lat~t. 

n làchr vald du bandit de 
DécPm!Jr , p.1·i .·1i pat' sa haine du 
peuple ct l'espoir d'une ... r écom
pense répondit à cette légitime ct 
modeste prrlcntion par lo mot con
~acr·é : Fl~U ! 0t plus de vingt tr·a
vaillcurs, dont cl ou?.o mortellement 
atte in ts, rougirent Ir sol do lc;ttr 
sana. 

.\:u ~ou venir de cc. fait doulou
r eux, oou:;; ·royons qu'il e~t du 
devoir d0s t t·nsailleur s qu i cntrnt 
aujourd'hu i par leur propre mi :-;èl'o 
combien était j 11. tc la cau. c do 
leurs frèt es a:::. a ' .·inés, d'allet· là 
ol! repo ont leur:-; cendres, t'endte 
un fraternel homtnage à la mémoire 
de ces Yiclimes du plus odi ux 
des t'égim , de cc · matyrs du tra
vail ct do l'e '\ploilation capitali. tc. 

En con. <'r1uence nou vou don
nons rC'nclc7.-\'0US a la Ricamarie, 
le d ima nche 1 7 juin, à 4 
heures précises do l 'après
midi. 

L A cmnJ t~>s toi'\ n 'oROA:-I t SATtO~. 

- + 

L' ASSASSI~ \T DU '16 JUIN 1869 
11 y a 11U an qu'un dos vaillants 

compagnon ~, qui expient en cc 
moment, a {ila irvaux, le ceime 
d'avoir lutté pour l'émancipation 
de travailleurs. éceiYait dan. le 
Droit sociul, au sujet do l 'a a ·si
nat dont nous agiton aujourd'hui 
le douloureux souvenir : 

« Il o. t des mor ts dont il est hon 
« d'exhumer de tomp en temp le 
« linceul sanglant on guise de dra
<< peau, il o t dcs morts surlos tom
« boatL'\. de quels il e t bon do mo
« nor do temps on temps los géné
« rations nouvelles, afin qu'elles 

LYON' 

ICAMAF.IE 
« .r pui ssent aiguiser leur::; colôt os 
<• ot retremper leu rs haine . . » 

C'c'st pa eco que nou ~ pensons 
comme notre am i que nous venons 
aujourd'hui ouvrir cotte page ~an
glante de l'histoire du prolétariat; 
ltt> url~ u x, oh oui! bien hom·oux, si 
nous pouY ions par le récit de cotte 
affr,ou. o tuor·ie exciter a soz de 
haine veogoeessc autour des làches 
qui ont accompl i le cr ime ou aidé à 
son accomplissement, pour qu 'ils 
aient enfin à r edouter de tomber a 
leur tour lo ventre crevé pal' la 
balle d'un rovolver ou la lame d'un 
poigna1'd. 

1~t poul' nous cc lâdrcs no sont 
pas ·eu lem ont c s bru Los galonnées 
qui condui aient les colonne' fra
teicide dos·1' ct i 7" de ligne et dont 
voici los nomR maudits : Gausse
rand , qui commanda le feu, et 
Francescltin i, Gai so, Los erteur, 
l\{onter , Dubau, ct Evoillard, non, 
ce;-; a sa ·ins no :'ont pa les culs 
pa si_hle de la j u ti ce du peuple, il 
faut y joindre encore l 'infàmo Cas
ta ing, préfet do la Loir·e a cotte 
époque, ct les affameur qui par 
lour rapacité avaient pou sé leurs 
eRclaves à la r évolte. 

Nou. ne savon s1 ce bandi~ 
sont encore tou. vivants, on nous a 
même as ur é que lo plus lâche de 
tous, peu de temps aptès avoir élé 
décoré par . on digne maitre, 2wut 
sa belle C011duite à la R icrti1W1'ie , c:::t 
tombé le do per cé pat' le. balle. de 
Si'S propr oldat. , à Gta velotte 0 11 

ailleurs, mais nous nous propo ons 
de avoit bientôt à quoi nou en 
tenir , car morts ou vifs, il nous los 
faut ! 

Lo jour t.lo' terribles repré. a illes 
approche, ct si nous ne pouvons 
jouir du pcctaclc do la lento ct 
lâche agonie de ces massacreurs, 
nou.· nous en con ·olerons cndécrot
tant leur charognes pour les porter 
à l 'égont . 

Qu'on no cric pas à l'impiété, 
voici le faits . 

Le iO juin, après de nombreuses 
et inutile démarches pour fléchir 
la rapacité de leur employcuts et 
obt011ir une légère augmentation de 
. alaire, les mioonrs de la Loire 
s'étaient mis en gr ève. 

Naturollomont, les gouvernants 
d'alors r etirant- tout comme ceux 
d'aujourd 'hui du re. tc- profit des 
uours et des privations dos travail-

Ü' ur·s, ~o rl.éclar·èrcnt solidaires des 
pati·on::; <' t s'onlendii'ent avec ceux
ci à l 'effd de pr· ndr' · les mesures 
11dcessru>es coutre les arévistc . 

Le 1:2, plus ùcG. Ohomme. , tant 
lignard ' que cavalier ::; ct gendar
mes, pr·ü; dansle garni ons cnvimn
nnnto · et placés .'ou. los ordee · du 
·apitnlard Nayral. qui était général 
a cette époque, furent envoyéspour 
mettre ù la r ai 'On le, esclave. en 
r évol te ct i_ntimidcr ceux qui 
n 'avaient pas encore quitté la mine, 
co qui n' c•mpêcha point la gr "vc -
tant los mineur étaient las d<' leur 
misèr e ct de leur as ujetti :-;emeut 
-do prendre des propo1·tion. telles 
qu 'lt son troisiôme joUJ· elle s'é ten
dait dans tout le bas in de 'aint
Elienno et bi~n avant dan eelui 
du Gic1· . 

Le troupes divi éos canton
naient de toute parts . Chaque pu iL 
rtait entouré d'uniformes ct do fais
ePaux menaçants, et quiconque 
o~ait, 'avancer trop près de la sen-
1 in olle, s'entendait jotor brutale
mont co mots : «Pas au largo». 

De bataillons cr:tiers occupaient 
H.ivc-t.lo-Gier , a int-Chamond, Fir
miny. La conduite do oldats, les 
lroi:-; quarts du temps ivres, l 'in. o
l<•nco drs officier s indignaient les 
habitants, ct nous pou von · cite:r le 
nom d' un<> femme de R ive-de-Gier, 
rrui. ans l'arrivro inopinée do son 
fib, eûL peut-être subi les brutalités 
lu!JI'iques d'un ser gent-major de 21 
ans, d'origine corse ct dont nous 
regretton de ne pas avoir lo nom. 

La femme dont nous padous 
a \'a it GO nus ct était infirme. 

.\ joutons quo le fih do l'insultée 
s'étant avisé d'al1 cr por ter plainte 
nu capitaine. ons l(' s ordres duquel 
·c trouvait lo teop ardent ou ·-offi
cier , il 1 ui fut répondu ccci par la 
hru to galonnée : « Fous-moi le 
ra.mp! cochon , ou jo tc fa is embl'o
chcr. » 

Le préfet do la Loire, le trop fa
meux Ca. taing, , edi tinguait aussi 
dr son côté . 

Il avait fait afficher dans tout le 
département une proclamation qui 
n 'était qu'un tis u do mensonge · et 
d' infamie à l 'adresse des mineur.· 
cu g-rève, cl le journalistes de -
uondus au rôle de vulgaire mou
chards, rempli a ient leurs fouilles 
vendues, clc vol' ·ionsplu ab urdes, 
plu men ongèrc les unes quo les 

n.utre:'l, <'t :s~1cltaut birn qtu·' lf' sang 
conler'n it. ~'efforçaient de préparer 
l'opinion pnhlicpH' àdonnèr tott aux 
victime . . 

Le H> jn in vint enfin ]our donner 
satisfaction, lég-èrement peut-ètr<', 
CUI' li (·adavres, c'est p<'u, ct s' ils 
li ont ce lign<'s , ils sc dtront ceci: 
que l'assassinat de la Ricamarie, est 
trop petit devanL celui de la Com
mune pour· qu 'il vaille la peine qu'on 

1 • sen souvwnne. 
Eh bien ! nous , nou ::; llOus en 

ou venons, et de celui-là et do tom; 
le autres .. . 

Donc Jo iG, vcrR les iO heures 
du matin, quelque::; ou,Ticrs ayant 
été envoyé~ par l ' u ine Iloltzor ct 
Dorian . charger· du cb.arbon au 
puit do l'Ourdaine, y trouvèrent 
un cer ta in nombre do miuonrs qui 
s'oppo~èren t à l'culevemcnt dn 
combustible. 

L'ingénieul' do la maison Dorian 
obligé de céder de,·ant le nombre , 
o r etira avec un air assez mccon

tont,otjouosuis pas éloigné do croire 
ce que me di, ait hier un vieux mi
neur qui faisait partie du convoi 
Holtzer-Dorian . à savoie que l'in
génieur, qui solllhlait très bien avec 
le capitaine ( îosserand, était alh~ 
le trouve l'et ~n twait rc<.m la pro
mes~e quo les crttwilles 'i'eCPVJ'aient 
leu1· affu.ù·e. 

Quoi qu'il en ~oit , lorsqu'a une 
heure les grév istes r evinrent en un 
pou ph1s gTand nombr·oque le matin 
aupr è::; <lu puits d l 'OurJaiuo, afin 
de Yoir ~i le charhon n'avait pas 
été enlevé depuis leui' départ , ils 
furent fort . urpri d'y r encontrer 
un déploiement de forces beaucoup 
plu gTand que lo matin. 

En effet, venant le r elever ou 
les renforcer ce qui mo semble plus 
admi ible, trois compagnies du i 7' 
do ligno étaient ronuo · s'adjoindre 
aux troi compag-nie· du 4." qui gar
daient le pui t . 

Sur un commandement de· chef , 
trop rapide et ·urtoul trop hien 
servi pour ne pas avoie été décid é 
à l'avance, les troupe..: unie: e dé
veloppèrent in tantanément en for 
à cheval, et baïonnette en avant, 
entourèrent les gré,·i tes. 

U oc trcntam0 de ceux-ci furent 
faits prisonnier~. les autre · s' échap
pèrent à traver·::; champs et allèrent 
por ter la nouvelle à La Ricamarie. 

Un des gendarme , qui parcou-








